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PROJET  DE  RÉSOLUTION 

Sc/R  un  meffage  du  Directoire  exécutif,  concernant 
la  levée  du  trentième  cheval  dans  là  République  , 

Par  DUBOIS-CRANCÉ. 

AU  NOM  DE  LA  COMMISSION 

nommée  ad  hoc. 

Séance  «lu  7 pluviofe,  l’an  IV  de  la  République, 

Citoyens  Représentans , 

Au  milieu  des  bruits  de  paix  êc  des  efpérariees  des. 
peuples  pour  voir  terminer  une  lutte  fcandaleufe  entre  le 
defpotifme  & la  liberté,  le  Directoire  exécutif  a cru  devoir 
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fixer  votre  attention  far  tous'  les  moyens  de  continuer  la 
guerre  , s’il  étoit  nécefiaire  , 8c  de  rentrer  en  campagne 
certe  année  avec  toute  la  puiffance  digne  d’une  aufii  grande 
nation  , 8c  du  motif  qui  i’a  forcée  de  1 entreprendre. 

Déjà  le  Corps  légiflatif  a rnis  fous  la  main  du  Direc- 
toire , indépendamment  des  fonds  ordinaires , les  produits 
de  l’emprunt  forcé , qui-,  à lui  feul , doit  abfoiber  toutes  ' 
les  dettes  contractées  pendant  cinq  années  de  guerre  , &C 
procurer  de  nouvelles  refïources  très -abondantes  : le  Di- 
rectoire a en  outre  1 fa  difpofition  l’engagement  des  grandes 
forêts  , la  vente  des  bois  nationaux  au-deffous.  de  300  ar- 
pens , celle  des  biens  appartenais,  en  Belgique,  au  ci-devant 
clergé  dé  France  , le  mobilier  des  émigrés  j enfin  , il  a 
la  rentrée  des  impoli tions  arriérées  , évaluées  feules  a 1 3 
milliards. 

Ces  relîour-ces  immenfes  fuffifent  fans  doute  , 8c  leur 
valeur  réelle  excède  les  -be foins  de  plufieuis  campagnes. 
Vous  ne  les  avez  accumulées  que  parce  que  vous  étiez  con- 
vaincus qu’un  gouvernement  qui  a mérité  votre  confiance  , 
ne  peut  tenter  d’en  abufer  , & parce  que  vous  avez  voulu 
que  ce  gouvernement  que  Pitt  a critiqué  dès  fa  n ai  fiance, 
déployât  toute  l’énergie  capable  d’en  impofer  enfin  d’une 
manière  efficace  à tous  les  ennemis  de  la  République  fran- 
çaise, •&  de  lui  afilirer  une  paix  auffi  foîide  qu’honorable. 
Les  foldats  français  fe  repofent  en  attendant  fièrement  le 
rameau  de  cette  paix  ou  l’ordre  do  combat  3 chaque  jour 
voit  groffir  leurs  bataillons  d’une  foule  de  jeunes  gens,  ré- 
partis avec  fagefle  dans  les  différens  cadres  des  armées  , 
dont  le  courage,  un  iriftant  fufpendu , n’en  fera  que  plus 
aéfcif  ,l 'plus  brûlant  de  regagner , aux  yeux  de  leurs  frères 
d’armes  , un  temps  perdu  pour  la  défenfe  de  la  patrie. 

Mais  l’expérience  a démontré  aux  Pyrénées  , aux  Alpes 
8c  fur  le  Rhin,  que  fi  la  viéfoire  a conftamment  couronné 
les  efforts  des  foldats  républicains  , les  moyens  d’en  profiter 
leur  ont  fou  vent  échappé  par  le  défaut  de  chevaux  de  trarif- 
port  pour  les  vivres  ou  pour  1 artillerie. 
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Il  faut,  pourtant  cette  campagne j en  finir  avec  nos  enne- 
mis ; 6c  pour  cela  il  fufïïr  que  rien  ne  puifie  plus  manquer 
à nos  volontaires  ; il  faut  que  cette  campagne  , fi  on  nous 
force  Je  la  faire,  fignale  Fécablifiement  du  g ouvernement 
d’un  peuple  libre  fur  les  débris  de  toutes  les  intrigues,  de 
tous  les  genres  d’o;  polition. 

L’objet  fur  lequel  votre  Com million  efë  chargée  de  fixer 
votre  follicitude  en  ce  moment  , ce  fl;  le  béfoin  de  che- 
vaux de  tranfport.  On  s’efi:  flatté  de  nous  fermer  tous  les 
débouchés  a l’étranger , 6c  par  là  de  nous  forcer  à rétro- 
grader , ou  cle  paralyfer  le  courage  des  armées  républi- 
caines. Déjouons  encore  ce, complot;  affûtons  dans  tous  les 
genres  des  reffources  telles  que  la  malveillance  en  recule 
d effroi , 6c  cède  enfin  à la  pu i fiance  d’on  peuple  qui  vient 
de  jurer  fa  conftitution  , & qui  facrjfiera  tout  pour  la 
qaaintenir. 

Ce  n’eft  pas  que  nos  armées  foient  dépourvues  de  moyens 
préfens , le  Gouvernement  a pris  des  précautions  pour  fup- 
pléer  à ceux  qui  marqueront;  mais  pour  n’avoir  rien  à fe 
reprocher,  il  defire  un  auxiliaire  qui , dans  tous  les  cas,  lui 
garantifie  que  fis  plans,  que  fies  mefures  cle  vigueur  ne 
feront  plus  entravées.  I a com  million  que  vous  avez  char- 
gée d’en  examiner  les  motifs  arnfi  que  les  moyens , vous  pro- 
pofe  d’agréer  la  demande  du  Directoire , 6c  de  mettre  à fa 
dîfpofition  , pendant  cette  campagne,  6c  à l'époque  qu’il  le 
jugera  convenable  , le  trentième  cheval  de  labour,  dans 
toute  l’etendue  de  la  République  , 5c  tous  les  chevaux  de 
luxe. 

Cette  réfoîution  ne  fera  exécutée,  fpécialement  fur  les  che- 
vaux de  labour,  qu’aiitant  qu’elle  fera  indifpenfabîe»  Cette 
mefure  de  fa ge  précaution  nous  eft  indiquée  par  nos  enne- 
mis, qui , au  fein  même  de  la  paix  la  plus  profonde , ont  tou- 
jours, dans"  les  écuries  des  laboureurs,  des  chevaux  marqués 
pour  les  befoms  de  la  guerre  : c’eft  donc,,  également  une 
mefure  de  précaution  que  nous  vous  propofons -mais  il 
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faut  que  le  Dire&oire  exécutif  fâche  où  prendre  ces  che- 
vaux au  moment  où  le  befoin  fe  feroit  fentir  , & il  ne 
faut  plus  enfin  que  le  dévouement  héroïque  de  nos  volon- 
taires puiffe  être  perdu  pour  la  patrie. 

Au  furplus , le  projet  de  réfol ution  que  votre  Commif- 
fion  va  vous  propofer , garantit  à tout  propriétaire  le  paie- 
ment, à dire  d’experts,  du  cheval  qu’il  ie-roit  dans  le  cas 
de  livrer,  d’une  manière  qui  ne  lui  1 aille  aucun  foupçon 
fur  la  réalifation  de  l’engagement  que  le  Gouvernement 
contra&e  envers  lui. 

Voici  le  projet  de  Réfolution. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  vu  le  niellage  du  Dire&oire 
exécutif,  qui  demande  que  le  Corps  légillatif  mette  à fa 
difpofition  le  trentième  cheval  par  canton  , dans  toute  la 
République  \ 

Confidérant  que  3a  nombreufe  cavalerie  des  ennemis  de 
la  France  eft  leur  plus  puilîanr  moyen  d’arrêter  la  mar- 
che rapide  de  nos  armées  viétorieufes  \ que  le  talent  des 
chefs , le  courage  des  troupes  fe  paralyfent  & s’exténuent  en 
efforts  inutiles , lorfqu’il  leur  manque  des  moyens  de  tranf- 
pon  pour  les  vivres  ou  pour  l’artillerie  j que  les  achats  de 
chevaux  à 1 étranger  joignent  à l'incertitude  du  fuccès  le 
danger  inévitable  d’abforber  le  numéraire  de  la  Républi- 
que ; qu’ils  peuvent  être  infuffifans  ôc  compromettre  le  falut 
de  la  patrie  } 

Arrête  qu’il  y a urgence. 

Après  avoir  déclaré  l’urgence , le  Confeil  prend  la  réfo- 
lution fuivante  : 

Article  premier. 

Tous  les  chevaux  de  luxe  (&  l’on  enrend  par  chevaux  de 
luxe  ceux  qui  ne  font  point  employés  habituellement  aux 
travaux  de  l’agriculture  ou  du  commerce  > ou  qui  nappa*- 
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tiennent  pas  à des  agents  de  la  République , ayant  droit  d en 
avoir  d’après  la  loi  ) font  mis  à la  difpofition  du  Directoire 
exécutif. 

I L 

Il  fera  fait  en  outre  une  levée  de  chevaux  dans  toute 
l’étendue  de  la  République  * à raifon  du  trentième  cheval  de 
toute  efpèce  dans  chaque  canton. 

III. 

La  municipalité  de  chaque  canton  fera  tenue , aufïitot 
qu’elle  en  aura  reçu  l’avis  de  Fâdrniniftration  du  dépar- 
tement, de  faire  le  recenfement  des  chevaux  «Je  fon  canton  , 
ôc  d’en  défigner  un  fur  trente  , deftiné  à êtfe  mis  fous  la 
main  du  Directoire  exécutif. 

i y. 

Ce  cheval  devra  être  en  état  de  fervice  âgé  de  trois  ans  & 
demi  au  moins  jufqu’à  douze , de  la  taille  de  quatre  pieds 
fix  pouces  & au-deflus. 

y. 

Dès  que  l’adminifiration  du  département  aura  reçu  \ état 
de  recenfement  des  chevaux  de  chaque  canton  , elle  indi- 
quera les  lieux  derafiemblement , où.  deux  experts , nommés 
par  elle  , en  préfence  d’un  membre  du  département  & d on 
commifiaire  des  guerres , feront  l’examen  des  chevaux , en 
prendront  le  fignalement  ôc  en  feront  l’effimation  en  numé- 
raire ; ils  marqueront  enfuite  chaque  cheval  fur  la  fsde 
gauche  de  la  lettre  initiale  du  fervice  auquel  ils  feront  pro- 
pres ôc  il  fera  donné  à chaque  propriétaire  extrait  du 
procès-verbal  qui  le  concerne  , lequel  extrait  il  fera  tenu 
de  repréfenter  à la  revue  définitive  dont  il  fera  parlé  article 
ym  ; ils  réformeront  ceux  qui  leur  paroîcront  défe&ueux. 
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v i. 

Les  chevaux  réformés  feronr  remplacés , dans  la  huitaine , 
par  la  municipalité  de  canton  , & les  remplaças  feronç 
ioumis  a une  nouvelle  expeitife. 

Y I I. 

Les  chevaux  ainfi  marqués  feront  à la  difpofmon  du 
yirectoire  exécutif  ; mais  ils  relieront  au  compte  & à l’ufao-e 
au  propriétaire  jufqu’à  ce  qu  iis  partent  pour  le  lieu  de  raf- 
iemolement  définitif  qui  leur  fera  indiqué. 

Y I I L 

A il  f fi  tôt  que  le  _ cheval  fera  arrivé  au  dépôt  , fous  les 
yeux  d un  commilTaire  du  département  , il  en  fera  fait  une 
nouvelle  revue  par  le  commilTaire  des  guerres,  & s’il  eft 
juge  n avoir  rien  perdu  des  qualités  qui  le  rendoient  propre, 
au  lervice,  il  en  fera  délivré  un  reçu  , ligné  defdits  ccm- 
miUaires,  lequel  reçu  relatera  le  prix  porté  en  Teftimation 
xaite  par  les  experts  prétédens. 

I X. 

Si  le  cheval  eft  jugé  défedtueux  à fon  arrivée  au  dépôt, 
il  fera  reformé  par  le  commilTaire  , & la  municipalité  du 
canton  qui  avoir  fourni  lecheval , fera  tenue  , dans  la  huitaine, 
den  fournir  un  autre  dans  les  formes  portées  en  l’amcle  YL 

"X. 

. Aunjtôr  que  le  cheval  aura  été  reçu  au  dépôt  3 le  pro- 
prietaire fera  libre  de  fe  retirer  pardevant  le  payeur  de  fon 
cep  a rte  ment,  ou  du  canton  qu'il  habite  , pour  recevoir  le 
montant  de Teftimation  de  fon  cheval  , il  lui  fera  toujours 
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payé  en  numéraire  ou  afïïgnats  au  cours , réglé  de  la  même 
manière  que  pour  l’emprunt  forcé  , fur  les  fonds  des  impo- 
rtions arriérées  & en  quittançant  le  reçu  dont  il  fera  por- 
teur 5 auquel  fera  joint  le  procès-verbal  d’expertife  ; ces 
reçus  feront  alloués  pour  comptant , par  la  tréforerie  na- 
tionale 3 dans  le  compte  du  payeur. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Pluviôfe  , an  17. 


